
PETITE
SOEUR
Ils sont des milliers au Québec à avoir un frère ou une soeur
souffrant d’un handicap. La plupart auront un jour à réfléchir
sur la responsabilité qui leur incombera après le départ des
parents. Sujet délicat pour une société qui se dit de plus en
plus sensible.

MARIO GIRARD

L
es fidèles téléspectateurs du
téléroman Annie et ses hommes
connaissent bien le person-
nage de Renaud, un homme

souffrant de déficience intellectuel-
le, que son frère Hugo et sa wonder
woman de femme accueillent à la
suite du décès du père. Les épiso-
des où le couple s’interroge sur le
rôle qu’il doit jouer dans la vie de
cet « enfant né dans un corps
d’homme » furent particulièrement
touchants.

Pour l’une des rares fois, la télé,
miroir implacable de nos sociétés,
abordait la question de responsa-
bilité que pose ce type de situa-
tion. « On sent bien que nous
avons touché une corde sensible
en abordant ce sujet, dit Annie Pé-
riard, coauteure de la série. Les
gens nous parlent beaucoup de
Renaud et de ce qui lui arrive. »
Elle-même a connu la réalité des
personnes handicapées en travail-
lant à l’hôpital Rivière-des-Prai-
ries.
La dynamique mise de l’avant

par les scénaristes a eu un effet ras-

sembleur sur les différents person-
nages. « Outre une certaine idée du
bonheur, on a voulu montrer la for-
ce de la famille, explique Bernard
Dansereau, l’autre scénariste d’An-
nie et ses hommes. Ces gens décident
d’aller jusqu’au bout tous ensem-
ble. Cela dit, on ne veut pas faire la
leçon à qui que ce soit. »
Difficile en effet de juger les fa-

milles qui doivent s’occuper d’une
personne handicapée. Les cas sont
différents, les capacités d’autono-
mie aussi. « Il n’y a pas deux réali-
tés pareilles », dit Lucie Carpentier

du bureau du Curateur public
du Québec qui veille à la pro-
tection des personnes inaptes.
La décision est parfois diffici-
le pour les frères et les soeurs
qui n’ont, au départ, aucune
obligation. « Malgré la lour-
deur de certains cas, nous en-
courageons quand même les
frères et les soeurs à assumer
quelques-unes des responsa-
bilités inhérentes à ces situa-
tions », précise-t-elle.

L’histoire de Marie
et d’Anne-Marie
Anne-Marie Égré est comé-
dienne. Elle a 29 ans, le re-
gard brillant et le coeur sur la
main. Vous l’avez peut-être
vue dans Cauchemar d’amour
ou Virginie. Anne-Marie a une
soeur jumelle qui se nomme
Véronique. Une fois par mois,
elle lui rend visite à l’hôpital
Rivière-des-Prairies. Chaque

fois, c’est le même programme.
« Nous faisons une balade en voi-
ture et je lui fais les ongles. Les ri-
tuels sont très importants pour elle.
Si je déroge à la règle, je dois la
préparer », raconte-t-elle.
Quand Véronique avait 3 ans, ses
parents ont appris qu’elle souffrait
d’autisme. Quelques années plus
tard, ils se sont résignés à la confier
à des professionnels, son cas deve-
nant de plus en plus difficile. La
jeune fille ne vivait qu’enroulée
dans un drap.

>Voir PETITE en page 2

Charlie : Écoute Raymond,
notre père est mort. Cela
veut dire qu’il n’est plus
avec nous maintenant. Est-
ce qu’on t’a expliqué cela ?
Raymond : Je ne sais pas.
Charlie : Tu ne sais si on te
l’a expliqué ou tu ne sais ce
que la mort veut dire ?
Raymond : Je ne sais pas.
— Extrait du film Rain Man
avec Tom Cruise et Dustin
Hoffman
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Marie Morin et sa soeur Pascale. C’est Marie qui aura un jour à prendre la responsabilité de Pascale. Secondée par les
autres membres de la famille, elle veillera au bonheur de sa « petite soeur ».
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ACTUEL
Petite soeur
PETITE
suite de la page 1

Privée de cette couche protectrice, elle
s’adonnait à des séances d’automuti-
lation. « Ça va beaucoup mieux de ce
côté », dit Anne-Marie Égré. Comme
message de Véronique, elle ne reçoit
que des sons et des jeux de regards.
Même si ses parents sont en grande
forme et qu’ils continuent de jouer
un rôle important dans la vie de leur
fille autiste, elle songe déjà au jour
où ils ne seront plus là. « C’est sûr
que je me prépare depuis longtemps
à cette étape. Mais je veux y arriver
sereine, avec un certain détachement,
ce qui n’est pas encore tout à fait le
cas. Je dois cheminer là-dedans. Et
ça, c’est mon affaire à moi. »

Une amie
La comédienne se dit chanceuse
d’avoir une amie qui vit une situa-
tion semblable. « Cette copine m’aide
à imaginer ce que sera ma vie et celle
de ma soeur après la mort de mes pa-
rents. Ensemble, on en parle et ça me
fait du bien. »
En ce qui a trait au choix de celui
ou celle qui, au sein de la famille, as-
sumera le rôle de tuteur, il n’existe
aucune règle. Pour Marie Morin,
dont la jeune soeur Pascale souffre
d’un léger handicap mental, c’est
sans doute son métier d’infirmière
qui a fait pencher la balance. « Com-
me je possède une certaine connais-
sance du milieu de la santé, mes pa-
rents ont pensé à moi, dit cette
femme de 47 ans. Je m’y prépare déjà
en regardant ma mère. Faut pas se le

cacher, c’est une grosse responsabilité
pour notre famille, particulièrement
pour ma mère qui a dû s’occuper des
nombreux changements de foyer de
Pascale. »
Il y a aujourd’hui plus de personnes
handicapées vivant avec leurs parents
qu’autrefois. On peut en déduire que
les frères et soeurs sont davantage
confrontés à la décision de poursui-
vre l’engagement de leurs parents.
« Avec la désinstitutionalisation, on a
assisté à une augmentation flagrante
du nombre d’aidants naturels faisant
partie de la famille, dit Pierre Bergé,
chef de l’intervention nationale à
l’Office des personnes handicapées
du Québec. Cela dit, les ressources,
tant financières qu’humaines, demeu-
rent minimes pour ceux qui désirent
prendre en charge un membre de la
famille souffrant d’un handicap. »
C’est ce qui inquiète le plus Anne-
Marie Égré. « Ce n’est pas les soins
que j’aurai à prodiguer à ma soeur
qui me tracassent, mais plutôt de voir
qu’il y a de moins en moins de res-
sources pour des gens comme elle. »
En abordant la question des res-
sources, on pense à la fameuse pro-
blématique des prestations d’aide so-
ciale auxquelles ont droit certaines
personnes handicapées. Cette loi, que
l’on tente actuellement d’assouplir,
fait en sorte qu’en touchant un hérita-
ge, une personne handicapée se re-
trouve privée de ces prestations.
« Pour l’instant, la solution de re-
change des parents est de confier cet
héritage à un autre membre de la fa-
mille ou de créer une fiducie familia-
le », explique Pierre Bergé.

Aide et responsabilité
La situation du frère ou de la soeur
handicapé détermine la plupart du
temps le type d’implication de l’ai-
dant familial. « Comme ma soeur
vit déjà dans une résidence, ma res-
ponsabilité sera de veiller sur elle,
de voir à ce qu’elle soit bien dans
son foyer et de la prendre à la mai-
son pour des séjours de façon régu-
lière. Et puis je ne serai pas seule,
mes frères et soeurs vont m’aider »,
dit Marie Morin.
Anne-Marie Égré peut aussi
compter sur son frère Nicolas. Elle
avoue cependant que, pour
l’instant, c’est timidement qu’ils
abordent le sujet. « Mes parents
nous protègent beaucoup. Ils font

tout pour qu’on ne se sente pas res-
ponsables. Mais malgré tout, il fau-
dra bien qu’on regarde la réalité en
face, mon frère et moi. »
Il est vrai que dans plusieurs cas,
les parents voient à plusieurs détails
et tentent de régler un maximum
d’aspects avant leur départ. C’est le
cas de Rollande Cloutier, vice-prési-
dente de l’Office des personnes
handicapées du Québec. Son mari
et elle ont une fille autiste de 41 ans
qui se nomme Chantal. « Nous
avons tout prévu légalement de ma-
nière à ce que notre fille puisse
jouir de la maison après notre dé-
part. Nos deux autres fils auront à
jouer un rôle de soutien affectif à
l’égard de leur soeur, mais ils sont

prêts à faire plus. L’un d’un m’a
même dit qu’il la prendrait avec lui
si jamais le besoin se faisait sentir »,
dit celle qui a publié en 1989 La Pe-
tite Fille qui ne parlait pas.
S’il revient aux frères et soeurs
d’avoir une réflexion profonde sur ce
rôle crucial, l’incertitude et, parfois, le
sentiment d’imposer un fardeau aux
autres enfants guettent les parents
«Mon mari et moi avons beaucoup
réfléchi à la question, mais depuis
que nous avons pris les dispositions
nécessaires, ça a allégé la situation,
dit Rollande Cloutier. Ce n’est plus
une source d’inquiétude. Notre rôle
consiste maintenant à préparer notre
fille à vivre l’étape suivante, celle où
nous ne serons plus là. »

PHOTO FOURNIE PAR TVA

Dans Annie et ses hommes, Hugo (Denis Bouchard) et Annie (Guylaine Tremblay) ont eu à prendre une grave décision.
Celle d’accueillir dans leur famille Renaud (Marc Béland), le frère handicapé d’Hugo.
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Un cancéreux
braque
des banques

cégep
(enseignement régulier, le jour)

LE 1er MARS
est la date limite pour présenter

une demande d’admission pour la

SESSION D’AUTOMNE
dans l’un des cégeps suivants:

Abitibi-Témiscamingue
Ahuntsic
André-Laurendeau
de Bois-de-Boulogne
Drummondville
Édouard-Montpetit
Gérald-Godin
Granby Haute-Yamaska
Heritage
John Abbott
de Lanaudière
- à l’Assomption
- à Joliette
- à Terrebonne
Lionel-Groulx
Maisonneuve
Marie-Victorin
Montmorency

Outaouais
Rosemont
Saint-Hyacinthe
Saint-Jean-sur-Richelieu
Saint-Jérôme
Saint-Laurent
Shawinigan
Sherbrooke
Sorel-Tracy
Trois-Rivières
Valleyfield
Victoriaville
Vieux Montréal
Institut de technologie
agroalimentaire
Institut de tourisme
et d’hôtellerie du Québec

Pour obtenir les
formulaires, veuillez vous
adresser à votre école, à
l’un de ces cégeps ou au:

service régional d’admission
du montréal métropolitain
C.P. 11028, succursale Centre-ville
Montréal (Québec) H3C 4W9
Tél. : (514) 271-2454

NOUVEAU !NOUVEAU !
Demande d’admission par Internet :

http://sram.omnivox.ca
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Joignez-vous à la féerie hivernale de la
Montée en raquettes et la Célébration

Jeudi 17 février, 18h00
sur le mont Royal

Dans le cadre du
FESTIVAL MONTRÉAL EN LUMIÈRE

Les billets sont 150$ par personne. Les places sont limitées.

Pour plus d’information 514-843-8240 *239
www.lemontroyal.qc.ca

Depuis 1986, Les Amis de la montagne mobilisent
la communauté afin de protéger, de conserver
et de mettre en valeur le mont Royal.
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ROME —Un Italien de 53 ans souf-
frant d’un cancer en phase terminale
a braqué 13 banques de Turin parce
qu’il voulait laisser de l’argent à sa
femme et ses trois filles.
Une porte-parole de la police a pré-
cisé hier que l’homme, propriétaire
d’un magasin de vêtements en gran-
de difficulté, procédait toujours de la
même manière. L’air visiblement
épuisé, il s’avançait vers le caissier
pour lui dire gentiment : « Donnez-
moi tout l’argent de la caisse. J’ai une
bombe dans mon sac. »
Il était élégamment habillé et n’a ja-
mais craint d’agir à visage découvert,
attendant patiemment dans la file
que vienne son tour. Il agissait si cal-
mement que parfois personne d’autre
que le caissier ne le remarquait jus-
qu’à ce qu’il ait quitté les lieux.
Au total, son butin s’est élevé à
115 000 euros (184 000 $). Lors de
son dernier braquage, le 21 décem-
bre, un caissier a déjoué son subter-
fuge avant d’appeler la police. Mais
l’homme a réussi à prendre la fuite.
La famille du suspect ignorait tout
de ses agissements.

DU VIN
LES JEUDISETSAMEDIS

LA CHRONIQUE DE
JACQUES BENOIT
DANS
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MÉDIAS
EN BREF Une chroniqueuse

au coeur de la tempête
NATHALIE COLLARD

Deux journalistes
comparaîtront
Les journalistes Judith Miller du New
York Times et Matthew Cooper du Ti-
me devront comparaître devant le ju-
ge dans l’affaire Valerie Plame, cette
agente de la CIA dont l’identité au-
rait été révélée illégalement par la
Maison-Blanche. Dans un jugement
unanime, le juge David B. Sentelle a
déclaré que le premier amendement
ne protégeait pas les sources des jour-
nalistes, ce qui signifie que si Miller
et Cooper refusent de collaborer, ils
pourraient se retrouver derrière les
barreaux. Les deux journaux feront
appel. À suivre.

L’indécence
coûtera cher
Dans le texte consacré à Michael Po-
well la semaine dernière, nous évo-
quions la proposition du président
de la Federation Communications
Commission de faire grimper le mon-
tant des amendes imposées aux ré-
seaux reconnus coupables d’indécen-
ce. Il semble que la Chambre des
représentants se penchera aujour-
d’hui ou demain sur ce nouveau pro-
jet de loi. Si cette loi est adoptée (et
tout indique qu’elle le sera) les
amendes passeront de 32 500 $ à
500 000 $. De plus, les médias n’au-
ront plus droit à un avertissement
avant de se voir imposer une amen-
de.

Nouvelles de
la blogosphère
Les blogueurs ont-ils eu la peau de
Eason Jordan, le patron de CNN
(voir texte en page 6) ? C’est ce que
se demande Larry Kudlow, de Natio-
nal Review Online. Comment les
journaux peuvent-ils se bâtir un nou-
veau public en misant sur le journa-
lisme citoyen ? On a posé la question
sur le site de l’institut Poynter et des
patrons de salle de nouvelles ont ré-
pondu. Si la réflexion vous intéresse :
www.poynter.org

Lu, vu, entendu
> Il est arrivé en kiosque : le nou-
veau numéro de Sports Illustrated, spé-
cial maillots de bain. Pour sportifs
avertis seulement.
> Sur les tablettes : Il ne faut pas tou-
jours croire les journalistes, un essai criti-
que signé Mario Cardinal paru aux
Éditions Bayard.

Le Monde en lutte
Rien ne va plus au sein du quotidien
français Le Monde et dans ses filiales.
Le journal perd de l’argent, ferme des
titres financièrement peu rentables et
se sépare de nombreux employés.
C’est pourquoi un collectif de colla-
borateurs du groupe a décidé de créer
un site Internet militant, Le Monde en
lutte, afin de faire connaître la situa-
tion du célèbre journal 60 ans après
sa création. « Équipe réduite, recours
permanent aux pigistes, bas salaires,
le mécontentement n’a cessé de croî-
tre », affirment les auteurs du site. Le
mensuel Le Monde Initiatives est l’un
des titres du groupe dont la fermetu-
re semble très probable. Les auteurs
du site insistent tout particulièrement
sur la différence de traitement entre
les pigistes et les salariés. Alors que
le pigiste le plus chanceux devra se
contenter d’une indemnité de départ
de 1500 euros (2400 $) lors de la fer-
meture du titre, la différence est toute
autre pour les salariés : « Le moins
bien loti d’entre eux part à la retraite
avec une indemnité de 150 000 euros
(240 000 $). »
Ludovic Hirtzmann
Collaboration spéciale

Après une chronique
incendiaire publiée dans les
pages duGlobe and Mail à
propos des revendications
de Terre-Neuve et de son
premier ministre Danny
Williams, la chroniqueuse
Margaret Wente a
découvert la puissance du
courriel et la force de l’unité
nationale des Terre-
Neuviens. Quand une
province décide de riposter...

NATHALIE COLLARD

L
e 6 janvier dernier, Margaret
Wente signait une chronique
plutôt vitriolique intitulée
« Oh Danny Boy Pipe

Down » (Traduction libre : Danny
mon garçon, calme-toi), dans laquelle
elle critiquait avec beaucoup de
verve l’attitude du premier minis-
tre Danny Williams qui menaçait
entre autres d’éliminer les dra-
peaux canadiens de sa province
pour protester contre ce qu’il ju-
geait être une grande inégalité dans
les paiements de transfert du gou-
vernement fédéral aux provinces.
« J’aime beaucoup les Terre-

Neuviens. Je les aime vraiment,
écrivait Margaret Wente. Mais leur
sens de la victimisation est sans
égal. (...) Leur campagne de dra-
peaux ne les rend pas plus popu-
laire de ce côté-ci du fleuve Saint-
Laurent.
« En fait, poursuivait-elle, l’im-

pression de ce côté-ci du fleuve est de
regarder quelqu’un qui mord la main
qui le nourrit. M. Williams me rap-
pelle le beau-frère qui vous a quêté
de l’argent pendant plusieurs années,
qui a dormi dans votre lit trop long-
temps et qui ose se plaindre que le lit
n’est pas confortable. »
Puis elle ajoutait cette phrase as-

sassine : « Le Terre-Neuve rural est
probablement le plus vaste ghetto
panoramique de bien-être social au
monde. Expliquez-moi pourquoi on
continuerait à puiser dans les poches
des blanchisseurs chinois et des pro-
priétaires de magasins à un dollar co-
réens qui travaillent 90 heures par se-
maine pour subventionner les gens
qui demeurent à Carbonear (une des
plus anciennes villes du Canada, si-
tuée dans une île), peu importe à
quel point ils sont pittoresques ? »
La réaction ne s’est pas fait atten-

dre. « Dans le reste du Canada an-
glais, on a trouvé ma chronique pro-
vocante mais amusante. À Terre-
Neuve, elle a été reçue comme une
gifle de la part du Globe and Mail, une
insulte provenant de l’élite de Toron-
to, le fat cat elite comme on dit en an-
glais », explique Margaret Wente,
jointe à son bureau du Globe and Mail.
Dans les jours qui ont suivi la pa-

rution de la chronique, le quotidien
torontois a été littéralement pris d’as-
saut pas les messages téléphoniques
et les courriels. « Les Terre-Neuviens
sont plus unis et s’expriment plus

fort que les habitants des autres pro-
vinces, observe Margaret Wente. Si
j’avais écrit quelque chose de sembla-
ble à propos du Québec, je n’aurais
pas eu la même réaction. Mais là...
Des gens m’ont appelé pour m’insul-
ter, d’autres éclataient en sanglots au
bout du fil. Quant aux courriels, di-
sons que j’ai arrêté de compter après
2000. Ma boîte vocale était littérale-
ment en feu. »
En quelques jours, la chronique de

Margaret Wente est devenue une af-
faire nationale. Le St. John Telegraph
Journal l’a publié dans ses pages. Les
animateurs de radio l’ont lue en on-
des. « Dans les écoles secondaires et
les universités, les professeurs la li-
saient à leurs élèves comme exemple
de littérature raciste et stéréotypée »,
raconte Margaret Wente.
« Non seulement j’ai contribué à

l’unité nationale des Terre-Neuviens
mais j’ai dopé la popularité du pre-
mier ministre Danny Williams. À
mon grand malheur, je me suis re-
trouvée au coeur de l’histoire alors
que c’est la dernière chose qu’on veut
lorsqu’on est journaliste. »
Les esprits étaient à ce point

échauffés que le rédacteur en chef du
quotidien, Edward Greenspon, a cru
bon prendre la plume pour calmer
les esprits.

Avec le recul, même si elle a béné-
ficié de l’appui de ses supérieurs,
Margaret Wente avoue qu’elle ne réé-
crirait pas son texte de la même fa-
çon. « J’ai écrit un texte très provo-
cant parce que je trouvais l’attitude
du premier ministre Williams telle-
ment excessive, explique-t-elle. Je
voulais adopter le même ton que lui.
Je n’avais pas bien compris à quel
point les Terre-Neuviens se perçoi-
vent comme des victimes, comment
l’histoire qu’ils se transmettent de gé-
nération en génération est bien an-
crée dans leur histoire, dans leur per-
ception d’eux-mêmes. »
« Terre-Neuve est une province

qui a vraiment l’impression d’avoir
été volée et pillée, poursuit-elle. Ses
habitants estiment, encore aujour-
d’hui, que ce fut une grave erreur de
se joindre à la Confédération. Finale-
ment, c’est comme écrire sur le
Moyen-Orient. Il y a deux versions
de l’histoire, celle des Israéliens et
celle des Palestiniens. Si j’avais com-
pris cela avant, je n’aurais pas écrit
quelque chose d’aussi fort. »
La saga terre-neuvienne de Marga-

ret Wente s’est toutefois terminée sur
une note humoristique. Le 5 février
dernier, elle publiait The Curse of the
Wentes, une chronique hilarante sur la
visite à Terre-Neuve de sa nièce, jeu-

ne avocate qui défend les droits des
autochtones.
La nièce en question porte le mê-

me nom, honni dans cette province,
que sa tante. Résultat : son arrivée
imminente est annoncée à la radio lo-
cale. Le personnel de l’hôtel l’attend
de pied ferme. Son téléphone ne dé-
rougit pas. À chaque appel, la jeune
femme de 29 ans doit expliquer
qu’elle n’est PAS sa célèbre tante.
« Finalement, ma nièce a été une
vraie célébrité pendant toute la durée
de sa visite à Terre-Neuve, observe
Margaret Wente. Lors de son passage
dans la petite municipalité de Claren-
ville, elle a même accepté l’invitation
à souper d’une famille terre-neuvien-
ne qui n’en revenait pas de rencon-
trer quelqu’un qui s’appelait Marga-
ret Wente. Quand le téléphone
sonnait chez eux, ils disaient : Tu ne
devineras jamais qui mange chez moi ce
soir ? Margaret Wente. »
Conclusion de la journaliste : « La

prochaine fois que j’irai à Terre-Neu-
ve, je me ferai passer pour ma niè-
ce... »
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

Margaret Wente est également l’au-
teure de An Accidental Canadian : Re-
flections on my Home and (not) Native
Land, paru en septembre dernier chez
Harper Collins.

PHOTO JOE GIBBONS, PC ©

C’est une chronique au sujet du premier ministre de Terre-Neuve, Danny Williams, qui a plongé la chroniqueuse
Margaret Wente, du Globe and Mail, au coeur d’une véritable révolte des Terre-Neuviens contre les médias de Toronto.
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LA FAUTE AUX MÉDIAS
New Yorker

Une des raisons qui expliquent
l’aliénation des Américains issus des
États rouges (red states) à l’endroit des
grands médias (dits « libéraux »), c’est la
grande incompréhension qui règne entre
ces deux blocs monolithiques. D’un côté,
les médias de la côte Est sont enfermés
dans leurs tours à bureaux et leurs
préjugés ; de l’autre, des gens ordinaires,
conservateurs sans être d’extrême droite,
ont l’impression de ne pas être compris

par les grands quotidiens et les services de nouvelles des
grands réseaux de télévision. Nicholas Lemann explique
comment les dirigeants de ces médias traditionnels
essaient, par toutes sortes de moyens, de mieux
comprendre et de se rapprocher de leur public en
couvrant des questions qui les touchent de près.
À lire dans ce numéro double qui souligne le 80e
anniversaire du New Yorker.

UN VERRE OU DEUX
Vogue

Entre un reportage rigolo sur la tenue
vestimentaire de nos Desperate Housewives
adorées et l’engagement politique de Bono
— qui lance avec sa femme une collection
de vêtements cool et équitables —, vous
trouverez un texte fort intéressant sur la
relation, ô combien délicieuse et
culpabilisante, des femmes avec l’alcool.
Contrairement au lait, deux n’est pas mieux
quand on parle de vin. Alors, à partir de
combien boit-on trop ? Selon l’article, à

partir de cinq verres on devient une buveuse compulsive
(« binge drinker »). Faisons-nous preuve de puritanisme ou
sommes-nous moralisateurs lorsque nous nous interrogeons
sur la consommation d’alcool des femmes ? demande en
substance une Américaine dans la trentaine qui aimerait bien
que ses compatriotes adoptent l’approche française par
rapport à l’alcool. Un sujet qui n’a pas fini d’animer les
soupers, arrosés ou pas.

CLONAGE
Harper’s

Le clonage pourrait-il être une solution au
problème des espèces en voie de disparition ?
Ou n’est-ce pas plutôt une distraction
coûteuse qui nous détourne des véritables
questions qu’on doit se poser par rapport à
l’environnement et au fait que des excès en
viennent à disparaître ? Le clonage des
animaux n’est pas nouveau, il a débuté en
1951 avec des grenouilles. Depuis, raconte
David Quammen dans Harper’s, toutes sortes
d’expériences coûteuses et plus ou moins

concluantes ont eu lieu dans des universités ainsi que dans
certaines entreprises comme Advanced Cell Technology. Comme
dans n’importe quelle discussion sur le clonage, l’auteur se
demande si ces expériences sont moralement acceptables et si
ces tentatives ne sont pas, encore une fois, une façon de nier la
mort. Une réflexion toujours actuelle.

—Nathalie Collard .
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VACANCES/VOYAGE

Tours Chanteclerc: 35 ans de circuits en autocar
ANDRÉ DÉSIRONT

LE POULS
DU MARCHÉ
COLLABORATION SPÉCIALE

« Depuis 1970, les circuits en auto-

cars en Europe ont considérable-
ment évolué », observe Bernard
Beauchamp, président de Tours
Chanteclerc. Fondé par André Ma-
lavoy, propriétaire de Voyages Ma-
lavoy, Tours Chanteclerc qui célè-
b re ce t t e année son 35 e
anniversaire, est, avec Tours Mont-
Royal et Tours Maison, un des trois

plus anciens grossistes du Québec.
C’est aussi un des seuls qui se spé-
cialisent encore dans les voyages
en autocar en Europe.
« Aujourd’hui, la clientèle achète
des circuits de 16 jours, en moyen-
ne, contre 22 ou 23 jours, voici 30
ans. Quant à l’hôtel, on est passé
du quatre au trois étoiles », expli-

que Bernard Beauchamp. On pour-
rait ajouter que les parcours sont
moins longs, les itinéraires actuels
étant conçus pour permettre une vi-
site plus approfondie de certaines
régions, plutôt que pour parcourir
12 pays en trois semaines. « Pour le
reste, la qualité des prestations n’a
pas changé. Nous avons encore un
réseau de guides très compétents et
nous avons maintenu la formule
qui inclut la plupart des excur-
sions. Et les circuits sont conçus au
Québec, par des Québécois, pour
des Québécois. »
Au fil des années, on a vu dispa-
raître plusieurs voyagistes qui se
spécialisaient dans les voyages gui-
dés en autocar. Ce fut le cas du
Tourisme français, un grossiste de
l’Hexagone, qui exploitait une fi-
liale au Québec et qui, jusqu’au
bout, s’est obstiné à héberger ses
clients dans des quatre étoiles, voi-
re dans des hôtels de luxe. Une au-
tre marque réputée pour le même
type de produit, Vacances Esprit, a
pour sa part fermé ses portes voici
trois ans.
Selon Bernard Beauchamp, ces fer-
metures ne doivent pas être attri-
buées à une désaffection de la clien-
tèle à l’égard du produit « autocar ».
« Nos clients ont plus de 50 ans en

moyenne et les gens de cette catégo-
rie d’âge voyagent de plus en plus.
Même les baby-boomers, qui ont été
habitués à voyager « en indivi-
duel », apprécient la formule qui les
libère de tout souci et des préoccu-
pations d’ordre logistique. »
Pendant les années 70, le grossiste
faisait voyager environ 500 person-
nes par année sur ses circuits en
Europe. Aujourd’hui, on parle de
3000 voyageurs pour l’autocar.
Mais la gamme des produits a été
considérablement élargie. C’est
qu’au fil des ans, Chanteclerc a ra-
cheté d’autres marques, comme Ex-
ploratours et Voyages Accent, ce
qui lui a permis de programmer
également des circuits en Amérique
du Nord et en Asie. Il a également
lancé des programmes de « longs
séjours » au bord de la Méditerra-
née et il commercialise des forfaits
pour voyageurs individuels en Eu-
rope et en Asie.
« Pendant les années 70, le chiffre
d’affaires annuel était de 1,5
million $ et l’entreprise employait
quatre personnes. Aujourd’hui, il
s’élève à 30 millions, dont 10 mil-
lions pour les produits « Europe »,
et l’effectif se compose de 50 em-
ployés permanents », dit Bernard
Beauchamp.

69$

montsutton.com

FORFAIT-NEIGE SUTTON 2005
UNE NUITÉE, UN PETIT-DÉJEUNER, UNE JOURNÉE
ET DEMIE DE REMONTÉES EN SEMAINE
(Offre valable à partir du 3 janvier 2005, du lundi au jeudi seulement.
Prix par personne en occupation double.)

79$
AUBERGE LE ST-AMOUR
1 888 538-6188 (450) 538-6188

AUBERGE DES CARREFOURS DAYS INN
1 877 263-7331 (450) 263-7331

AUBERGE WEST BROME & CONDOS
1 888 902-7663 (450) 266-7552

CONDOS-HÔTEL LE MONTAGNARD
1 888 538-9966 (450) 538-9966

AUBERGE LA PAIMPOLAISE
1 800 263-3213

LES CAPRICES DE VICTORIA
(450) 538-1551

HÔTEL HORIZON
1 877 538-3212

MANOIR SWEETSBURG B & B
(450) 266-5414

AUBERGE DES APPALACHES
1 877 533-5799

LES ROCHERS BLEUS,
AUBERGE ET SPA
1 800 361-2468
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EN BREF

Québec, ville
de ski
La ville de Québec est classée
parmi les cinq meilleures villes
de ski au monde par le site Inter-
net MSNBC. On y trouve trois
centres de ski majeurs, des cen-
taines de kilomètres de pistes de
ski de randonnée et autant de
sentiers de motoneige.

Brochure Circuits
européens
Une nouvelle brochure intitulée
Circuits européens Sélection supérieu-
re 2005 vient d’être lancée par Va-
cances Transat, en collaboration
avec Insight, Trafalgar et Aura-
tours Vacances Italia. Elle com-
prend 45 itinéraires différents.
Un nouveau circuit décontracté
de catégorie « Privilège » sillon-
ne six pays en 23 jours, soit l’Ita-
lie, l’Autriche, la Hongrie, la
Roumanie, la Bulgarie et la Grè-
ce. Un autre nouveauté, les cir-
cuits « vignobles et patrimoine »,
propose cinq itinéraires dans les
régions suivantes : Lombardie-
Toscane, Val de Loire, Langue-
doc-Provence, Périgord-Bordelais
et la Bourgogne-Alsace-Champa-
gne. La brochure est disponible
dans les agences de voyages.

Aubaines sur rails
Les chemins de fer européens
mettent à la disposition des inté-
ressés une brochure de 32 pages
appelée Europe on Track, que l’on
peut télécharger sur le site Inter-
net www.raileurope.com ou
commander au 1 888 382-7245.
Parmi les aubaines intéressantes,
on note que la carte d’abonne-
ment d’Eurailpass pour les jeunes
(Youth pass) de moins de 26 ans
est réduite de 7 à 12 % par rap-
port à 2004. Pour sa part, BritRail
offre aux jeunes qui voyageront
en première classe, une carte
d’abonnement pour quatre jours
de voyage consécutifs pour
300 $.

Destination
approuvée
Le gouvernement de la Républi-
que populaire de Chine a officiel-
lement accepté, fin janvier, d’ac-
corder au Canada le statut de
destination approuvée. Les rési-
dants chinois pourront ainsi
voyager au Canada grâce à un vi-
sa de touriste alors que ce privilè-
ge était réservé jusqu’à mainte-
nant aux gens d ’a f fa i res .
L’Organisation mondiale du tou-
risme estime que d’ici 2020, la
Chine produira 100 millions de
touristes, devenant ainsi le qua-
trième plus grand marché pro-
ducteur du tourisme.

AÉROPORT DE MONTRÉAL32
55

63
5

SERVICES GRATUITS :
• Internet haute-vitesse sans fil
• Petit déjeuner continental (entre 6 h et 10h)
• 7 jours de stationnement maximum
• Points AEROPLAN

* Prix sujets à changement selon la disponibilité

chambre standard
(gratuit pour enfants - 17 ans)

SERVICE DE NAVETTE 24 H
DE L’HÔTEL À L’AÉROPORT
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Voyages Optimistes inc. Le spécialiste
«CIRCUITS ET
CROISIÈRES»7068, Sherbrooke Est, Montréal

(514) 255-8833 • 1 877-255-8833

Avec nous, pas de surprise!
Nos prix incluent les vols, transferts et taxes.

www.voyagesoptimistes.com

CIRQUE DU SOLEIL KÀ À LAS VEGAS
Départs de février à juin

1 049 $
Inclus : vols, transferts, hébergement 4 nuits hôtel 3*,

billet de spectacle et taxes

SÉJOUR EN ITALIE (ABRUZZES)
Accompagné en français • 29 mars au 12 avril

1 849 $
Inclus : vols, transferts, hébergement 13 nuits hôtel Hermitage,

balcon face à la mer, 3 repas par jour + 1/4 litre de vin
aux repas et taxes

SÉJOUR EN ITALIE (CÔTE AMALFITAINE)
Accompagné en français • 16 au 31 octobre

1 799 $
Inclus : vols, transferts, hébergement 14 nuits hôtel Serenella à
Agropoli, 3 repas par jour + 1/4 litre de vin aux repas et taxes
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Tous les mercredis et samedis dans

LES VOYAGEURS EN PARTANCE POUR…

Tous les jeudis dans

OÙ ALLER?

QUOI VOIR?

QUOI FA IRE?

Le samedi dans

POUR
TROUVER.
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Certaines conditions s’appliquent. Le tarif indiqué inclus toutes les taxes aéroportuaires. Il n’inclus pas la contribution des clients au fond
d’indemnisation de 3,50$ par 1000$. Le forfait annoncé inclus le vol, 7 nuits d’hébergement et les repas en formule tout inclus. Prix par

pers. en occ. double. Valide pour les nouvelles réservations jusqu’au 23 février 2005. Supplément de vol applicable selon jour de départ.

VARADERO 18-19-20-22 fév., 1 semaine

HOLGUIN 17-18-19-20 février, 1 semaine

MANZANILLO- CUBA 21 fév., 1 semaine

SANTIAGO DE CUBA 21 fév, 1 semaine

PUNTA CANA 27 fév. 1er mars,1 semaine

PUERTO PLATA 24-26-28 fév., 1 semaine

AHUNTSIC . . . . . VOYAGES MARLIN . . . . . . (514) 745-3990
ANJOU . . . . . . . . VOYAGES EN DIRECT . . . . (514) 356-3156
BELOEIL . . . . . . . VOYAGES ACTION . . . . . . . (450) 464-0363
CHOMEDEY . . . . VOY. FUNTASTIQUE REX . . (450) 686-1015
CHOMEDEY LAVAL VOYAGES VASCO . . . . . . . . (450) 687-6800
GREENFIELD PARK VOYAGES VASCO . . . . . . . . (450) 672-6556
LAVAL . . . . . . . . EXODUS VOYAGE . . . . . . . (450) 629-8055
LAVAL . . . . . . . . CLUB VOYAGES DUMOULIN (450) 969-4422
LAVAL . . . . . . . . VOYAGES FUNTASTIQUE . . . (450) 663-2880
MASCOUCHE* VOYAGES MARLIN . . . . . . (450) 474-6888
MONTRÉAL . . . . VOY. EN DIRECT ROSEMONT (514) 593-6082
MONTRÉAL . VOY. PLACE VERSAILLES . . (514) 351-5814

MONTRÉAL . . . . VOYAGES RYTHME DU MONDE . (514) 286-9014
MONTRÉAL . . . . EQUINOX VOYAGES . . . . . . (514) 277-1097
MONTRÉAL . . . . VOYAGES FUNTASTIQUE . . (514) 270-3186
MTL CENTRE-VILLE VOYAGES FRANAIR . . . . . (514) 849-7711
POINTE AUX TREMBLES VOYAGES N.T. AIR . . . . . . . (514) 645-0057
REPENTIGNY . . . VOYAGES INTERNATIONAL . (450) 581-0984
ST-HYACINTHE . . VOYAGES PLEIN SUD . . . . (450) 252-3339
ST-LUC . . . . . . . . VOYAGES JOHANNE RAUZON . (450) 359-1166
STE-CATHERINE . CLUB VOY. RAYMONDE POTVIN (450) 632-8252
STE-ROSE . . . . . AVANTAGE VOYAGES AZUR (450) 978-6695
WEST ISLAND . . VOYAGES DUTOUR . . . . . . (514) 620-7777
*OUVERT LE DIMANCHE . . . . OUVERT LES SOIRS DE SEMAINE

Villa Tropico 3" 998$
Playa Caleta 3,5" 1098$

Consultez des experts

Sol Sirenas Coral Resort 4" 1498$
Sandals Princesa 5" 1698$

Caribe Club Princess 4,5"1598$
Ocean Bavaro 4" 1698$

Hacienda Tropical 4" 1398$
Luperon Beach 3,5" 1398$

Covarrubias 3,5" 1098$
Club Amigo Atlantico 3" 1098$

Costa Morena 2" 798$
Bucanero 3" 898$

Vacances en formule tout compris

PROMO CLUB
50 ANS +

150$
par couple

(vol + Achat-Rachat)

898$
Club Amigo Marea Del Portillo 3"

649$
PARIS

Été 2005 RABAIS ADDITIONNEL

Réservez avant le 31 mars
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VACANCES/VOYAGE

AUBAINES À SAISIR

Les grossistes et les transporteurs sont en
période de lancement de leurs program-
mes d’été pour l’Europe. Air France, qui
reprendra le 9 mai son troisième vol quoti-
dien, s’emploie à stimuler les ventes en
proposant une promotion « deux pour
un ». Voici ce que nous avons repéré du
côté des vols vers Paris.
> Air France propose deux billets pour le
prix d’un seul, soit 900 $, pour des départs
entre le 9 mai et le 9 juin. Durée minimum
du séjour : sept jours. Durée maximum : 30
jours. Il faut ajouter les diverses taxes qui
reviennent à 121,45 $ par personne, ce qui
porte le tarif de chaque billet à 571,45 $.
Les réservations doivent être enregistrées
avant le 27 février. Et comme toujours,
dans ce genre de promotion, le nombre de
sièges dévolus à ces tarifs est limité.
> Vacances Air Transat propose un départ
sur Air Transat pour Paris le 4 mai, avec
retour le 15 mai pour 623 $. Le tarif habi-
tuel est de 849 $.
En ce qui concerne les destinations-so-
leil, on trouvera plusieurs propositions
pour des départs du 22 et du 24 février,
c’est-à-dire au milieu de la semaine précé-
dant le congé scolaire. Voici quelques
« spéciaux » repérés chez les grossistes.
> Puerto Plata (République dominicaine),
départ du 17 février pour une semaine au
Hotetur Hotel Villas Doradas : 1028 $ sur
le site Internet des agences Club Voyages
(prix habituels : 1599 $).
> Puerto Plata (République dominicaine),
départ du 18 février pour une semaine au
Puerto Plata Village : 1017 $ avec Nolitour
(prix habituels : 1399 $).

> La Romana (République dominicaine),
départ du 22 février pour une semaine au
Costa Caribe Coral by Hilton : 899 $ avec
Tours Maison (prix habituel : 1899 $).
> Puerto Plata (République dominicaine),
départ du 22 février pour une semaine au
Gran Ventana Beach Resort : 1098 $ avec
Vacances Signature (prix habituels :
1739 $).
> Puerto Plata (République dominicaine),
départ du 24 février pour une semaine au
Hacienda Marina Tropical : 1398 $ avec
Tours Mont-Royla (prix habituels :
1549 $). Le même départ avec héberge-
ment au Sun Village est proposé à 1748 $
(prix habituel : 1899 $).
> Punta Cana (République dominicaine), dé-
part du 1er mars pour une semaine au Caribe
Club Princess : 1598 $ ave Tours Mont-Royal
(prix habituel : 2179 $). Le même départ
avec hébergement au Barcelo Bavaro Resort
est proposé à 1628 $ (prix habituel : 1899 $).
> Holguin (Cuba), départs des 3 et 6 mars
pour une semaine au Sol Rio de Luna y Ma-
res : 1289 $ avec Vacances Air Canada (prix
habituel : 1869 $).
> La Jamaïque, départs des 26 mars et 2
avril, pour une semaine au Starfish Trelaw-
ny : 1429 $ avec Vacances Air Canada (prix
habituel : 2109 $).
> Punta Cana (République dominicaine), dé-
part du 3 avril pour une semaine au Allegro
Punta Cana by Occidental : 1189 $ avec Va-
cances Air Canada (prix habituel : 1829 $).
> Mazatlan (Mexique), départ du 28 février
pour une semaine au Oceano Palace : 1198 $
avec Vacances Signature (prix habituel :
1609 $).

Croisière Canal de Panama

Croisière en Alaska

Culture et gastronomie en Italie

2666, Chemin Ste-Foy, Ste-Foy

Permis du Québec3294348

Groupes accompagnés

Présentation de nos produits
Le 20 mars à Boucherville

Inscription obligatoire

Croisière à Tahiti, ses îles et les Marquises

16 septembre, 16 jours De Barcelone à Venise. Côté d'Azur, Italie,
Grèce et Dubrovnik. Navire 5 étoiles 38 repas inclus, 2 nuits à Barcelone

4 320$Croisière « 4 mers »

18 août, 2 sem.
- Tallinn, Copenhague, Stockholm,
Oslo, etc... Tous les repas, taxes. Faites vite! Très limité

Croisière Scandinavie et Russie3e année

3 760$

26 août 1 sem. D’Anchorage à Vancouver
21 repas

28 octobre, 2 sem., 3 nuits à Papeete en hôtel
de luxe, 10 nuits en croisière, 33 repas, très limité

6 nov. 2 sem. Navire 5 étoiles,
Costa Rica et Riviera Mexicaine, 42 repas 2 499$

17 septembre De Rome à Venise Hôtel 4*
centre-ville Musique, dégustations, etc.
21 repas

2 semaines

4 775$

1 999$
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LAVAL
Carrefour Multisports

(450) 688-8111
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Ouvert
7 jours

Circuits européens
GRÈCE

Du 17 septembre au 1er octobre

4 nuits à Athènes, circuit classique de 3
jours, croisière de 5 jours, 3 nuits à Mykonos
Prix par personne incluant les taxes : 3 359 $
Réservez entre le 15 février et le 28 mars et

épargnez 100 $ par personne.

Croisière : COSTA MAGICA
Du 8 au 15 septembre

(Rome, Savone, Barcelone, Palma de Mallorca,
Tunis, Malte, Palerme et Rome)

7 nuits de croisière en cabine intérieure cat. 1
3 nuits à Rome en hôtel 4* avec petit-déjeuner
Prix par personne incluant les taxes : 3 149 $

ITALIE
du 8 au 22 septembre

Circuit Chaleureuse Italie avec le golfe de
Naples et la côte Amafitaine, la Sicile, la

Calabre, la Campanie et Rome, la ville éternelle
Prix par personne incluant les taxes : 3 245 $
Séance d’information pour l’Italie le 24 février à 19 h,

au centre Multisports, 3095, autoroute Laval, Laval

INDES
Du 4 au 21 avril 2005

Comprend : Vol avec KLM
Circuit : Delhi, Agra, Jaipur, Cochin, Ernakulam,

Alleppey, Thottapally, Poovar (2 repas/jour)
Séjour : 7 nuits au Isola Di Cicco (3 repas/jour)
Prix par personne incluant les taxes : 4 299 $

Basé en occupation double

VACANCES VOYAGE

LE SAMEDI
CE SAMEDI
DANS

LES CHIC-CHOCS,
l'aventure accessible.
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3 JOURS DE SKI
3 NUITÉES

À PARTIR DE :

130$*
PAR ADULTE/PAR NUIT

30$*
PAR ENFANT/PAR NUIT

* Prix par adulte et par enfant, par nuit, en occ. dble dans un condo 1 chambre, incluant les
billets de ski pour 3 jours consécutifs et 3 nuitées. Valide du 27 février au 10 mars 2005.
Redevance et taxes en sus. Certaines conditions s’appliquent.

ESCAPADE EN FAMILLE

Encore plus d’offres sur tremblant.com ou au 1 888 289-8888

LE CENTRE DE VILLÉGIATURE NO 1
DANS L’EST NORD-AMÉRICAIN,
SELON SKI MAGAZINE

Vivez l’hiver!
Enfin, la relâche scolaire! Rassemblez
votre clan et amusez-vous sur les
pistes : ski, planche à neige, glissades
sur tubes et bien plus ! Participez aux
nombreuses activités spécialement
organisées afin de rendre votre séjour
mémorable. De la musique et du
plaisir pour tous dans une ambiance
de vacances !

FAITES RELÂCHE À TREMBLANT !

Les enfants de moins de
5 ans skient et séjournent

GRATUITEMENT.
Les jeunes de 6 à 12 ans

séjournent GRATUITEMENT !
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....

Le dimanche dans

CE QU’ON A LU,
CE QU’ON EN PENSE.

Tous les mercredis et samedis dans

LES VOYAGEURS EN PARTANCE POUR…

.



...
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134, rue Laurier Ouest, Montréal
(514) 270-5512

Ouvert du lundi au dimanche inclusivement

On ferme
Rabais de 31 % à 93 %

Meubles, literie et plein d’autres choses pour enfants

ACTUEL

L’Association des concessionnaires Pontiac•Buick•GMC du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d’une durée limitée, réservées aux particuliers, s’appliquant aux modèles neufs 2005
suivants : Rendezvous (4BK26/R7A), Terraza (4U12216/1SA), Rainier (4T15506/1SA) et Allure (4WF19/R7A). Les modèles illustrés comprennent certaines caractéristiques offertes en option à un coût additionnel. Conditionnel à
l’approbation de crédit de GMAC. Les frais liés à l’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers et droits sont en sus et payables à la livraison. *À la location, paiements mensuels basés sur un bail de 48 mois
avec versement initial ou échange équivalent, tel qu’indiqué ci-dessus. À la location, transport et préparation inclus. Immatriculation, assurance et taxes en sus. Frais de12¢ du km après 80000km. Première mensualité exigible
à la livraison. †Taux de financement à l’achat de 0% pour un terme de 36 mois (Rendezvous: 48 mois) sur approbation de crédit de GMAC. "Sécurité 5 étoiles pour le conducteur et le passager avant lors des tests d’impacts
latéraux. Essais effectués par la National Highway Traffic Safety Administration (NHTSA) des É.-U. sur les modèles Rainier 2005. ¥Sécurité 5 étoiles pour le conducteur et le passager avant lors des tests d’impacts frontaux.
Essais effectués par la National Highway Traffic Safety Administration (NHTSA) des É.-U. sur les modèles Allure 2005. **Contrat de service requis. Pour obtenir plus de détails et de renseignements au sujet d’OnStar, appelez
au 1 800 667-8277, informez-vous auprès de votre concessionnaire ou consultez le site www.onstarcanada.com. Ces offres sont exclusives et ne peuvent être combinées avec aucune autre offre ni aucun autre programme
incitatif d’achat ou de location, à l’exception des programmes de La Carte GM et de GM Mobilité. Le concessionnaire peut louer à un prix moindre. Une commande ou un échange entre concessionnaires peut être requis.
Renseignez-vous chez votre concessionnaire participant, au 1 800 463-7483 ou visitez www.gmcanada.com.

Le Rendezvous CX.Moteur V6 3,4 L à ISC de 185HP,
boîte automatique à 4 vitesses avec surmultipliée, climatiseur,
lecteur CD à 6 haut-parleurs, télédéverrouillage, glaces et
rétroviseurs à commandes électriques, banquette arrière
divisée rabattable et amovible.

319$/mois*
Avec comptant de 3682$
0$dépôt de sécurité
Transport et préparation inclus
Termede48mois à la location

0%definancement à l’achat†
ou

La Terraza CX (empattement long). Système de
communication et d’assistance OnStar avec abonnement
gratuit d’un an au plan Sain et sauf**, moteur V6 3,5 L à ISC
de 200HP, freins avec système antiblocage à disque aux
4 roues, télédéverrouillage, glaces et rétroviseurs chauffants
à commandes électriques, portes latérales coulissantes à
commande électrique côté passager, climatisation avant à
2 zones et climatisation arrière.

329$/mois*
Avec comptant de 5514$
0$dépôt de sécurité
Transport et préparation inclus
Termede48mois à la location

0%definancement à l’achat†
ou

Le Rainier CXL 4x4. Sécurité 5 étoiles",
système de communication et d’assistance OnStar avec
abonnement gratuit d’un an au plan Sain et sauf**, moteur I6
4,2 L à ISC de 275HP, climatisation électronique à 2 zones avec
contrôle indépendant avant et arrière, sièges avec garnitures
de cuir, sièges avant chauffants avec réglage électrique
en 8 sens, suspension pneumatique arrière à commande
électronique, roues de 17po en aluminium.

449$/mois*
Avec comptant de 5097$
0$dépôt de sécurité
Transport et préparation inclus
Termede48mois à la location

0%
ou

La nouvelle Allure CX. Sécurité 5 étoiles¥, système de communication et
d’assistance OnStar avec abonnement gratuit d’un an au plan Sain et sauf**, moteur V6 Série III
3,8 L à ISC de 200 HP, boîte automatique à 4 vitesses avec surmultipliée, télédéverrouillage,
miroirs et glaces à commandes électriques, climatisation et système de filtration de l’air, sièges
baquets avant et dispositif de réglage électriquedu siège conducteur en 6 sens.

269$/mois*
Avec comptant de 3994$
0$dépôt de sécurité
Transport et préparation inclus
Termede48mois à la location

«Calme, silencieuse et confortable »
Philippe Crowe, L’Annuel de l’automobile 2005
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Le journaliste-vedette de CBS Dan
Rather, qui va quitter ses fonctions en
mars, après que des blogueurs eurent
dévoilé qu’il avait utilisé de faux
documents pour étayer son reportage
sur le service militaire de George W.
Bush.

Les
nouveaux
censeurs
CARLOS HAMANN
AGENCE FRANCE PRESSE

WASHINGTON — Les blogueurs et
leurs journaux spécialisés sur l’In-
ternet ont fait récemment deux vic-
times dans le monde des médias
américains : le présentateur vedette
de CBS, Dan Rather, et un haut res-
ponsable de CNN, Eason Jordan.
Le directeur de l’information de la
chaîne américaine CNN, Eason Jor-
dan, vient d’annoncer sa démission
pour mettre un point final à une con-
troverse qui ne cessait d’enfler depuis
qu’il avait laissé entendre que des
troupes américaines avaient pris des
journalistes pour cibles en Irak.
Ses commentaires, qui dataient du
27 janvier, tenus lors du forum éco-
nomique mondial de Davos (Suisse),
ont été ignorés par les journalistes
avant d’être repris et diffusés large-
ment par des blogueurs. M. Jordan a
été accusé par plusieurs com-
mentateurs d’avoir affirmé que des
militaires américains avaient « déli-
bérément pris pour cibles et tué des
journalistes en Irak ».
En l’absence du verbatim de la con-
férence, M. Jordan dément avoir tenu
ces propos, tout en admettant, dans
une lettre à la rédaction publiée sur
le site de CNN, que ses déclarations
« n’avaient pas été aussi claires qu’el-
les auraient dû l’être ».
Mais deux semaines d’attaques et
de critiques diffusées sur des sites
comme captainsquartersblog.com,
nationalreviewonline.com et ea-
songate.com —un site entièrement
dédié à cette controverse — ont fina-
lement eu raison de lui.
Sa démission intervient après celle
d’un vétéran des médias américain, le
journaliste-vedette de CBS Dan Ra-
ther, qui va quitter ses fonctions en
mars après que des blogueurs eurent
dévoilé qu’il avait utilisé de faux do-
cuments pour étayer son reportage
sur le service militaire de George W.
Bush.
Pour Paul Grabowicz, professeur de
journalisme à l’Université de Berke-
ley, « autrefois », c’est-à-dire il y a
seulement quelques années, les criti-
ques des médias sur leur propre mé-
tier étaient analysées dans un men-
suel spécialisé, Columbia Journalism
Review, ou dans des articles de la
presse spécialisée. Maintenant, les
critiques et commentaires circulent à
toute allure sur Internet, ajoute-t-il.
Même si dans le cas de Jason, la
plupart des blogueurs se recrutent
parmi les conservateurs, la controver-
se qui a suivi ne peut pas être consi-
dérée comme une attaque des conser-
vateurs contre une presse qu’ils
jugeraient trop libérale.
Deux démocrates présents à la con-
férence de Davos ont aussi critiqué
les remarques de Jordan. « Ils s’en
sont pris à lui parce qu’il représente
un réseau qui apparaît trop libéral »,
a expliqué David Gergen, républicain
et rédacteur en chef de US News and
World Report, interrogé par le Washing-
ton Post.
Dans un éditorial, le quotidien con-
servateur Wall Street Journal a dénoncé
dans un premier temps Jordan, avant
de revoir sa position lundi et consi-
déré ses propos de « tempête dans un
verre d’eau ». Jordan « a tenu des
propos inexcusables et a essayé par la
suite de s’en sortir. C’est peut-être
idiot, mais ce n’est pas un crime jour-
nalistique », ajoute le quotidien.
Contraction en anglais de Web et de
log, le blogue, nouveau genre de car-
net personnel, a fait son apparition
au milieu des années 90 mais son es-
sor est très récent. Les blogues ont
pris une grande importance durant la
campagne présidentielle américaine.
Selon deux études américaines réa-
lisées en novembre, près de 27% des
internautes lisent les blogues et 8
millions d’Américains ont créé leur
propre journal. Mais malgré leur in-
fluence grandissante, 62% d’inter-
nautes ne savent pas ce qu’est un
blogue, ajoute une des études réalisée
par l’institut Pew. ...


